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LE CLIN D'ŒIL D'ONCLE PICSOU 


Très chers amis 

Je me suis longtemps creusé la cervelle 
pour savoir ce que j'allais vous offrir à 
l'occasion de la nouvelle année. Donald 
suggérait qu'entre toutes les pages de mon 
magazine je fasse insérer un billet de 100 F. 
Les Castors Juniors, eux, estimaient que 
dans chaque numéro, un bon de séjour 
gratuit de six mois dans un de mes hôtels 
de luxe de Tahiti, serait le bienvenu. 


Bôf ! Je trouvais tout ça mesquin et même, 
pour tout dire, dangereux. L'argent, il faut 
savoir s'en servir utilément et je voyais déjà 
Donald profiter de l'aubaine pour s'offrir 
une multitude de ces gadgets ridicules que 
notre civilisation nous propose à tous les 
coins de rue. Quant au séjour à Tahiti, il 
n'est pas dans mes habitudes d'encourager 
l'oisiveté et la dilapidation qui sont les 
plaies du monde moderne. 


Non ! II me fallait quelque chose de sain, 
de désintéressé qui fasse plaisir à tout le 
monde et dont la valeur serait plutôt senti- 
mentale que vénale. Une photo de ma 
collection de diamants? Impossible car 
pour les faire tenir tous dans le format de la 
pellicule, il aurait fallu les mettre en tas... 
Une reproduction de mon sou-fétiche? 
Trop risqué de laisser sortir l'original, 
convoité comme vous le savez par l'abomi- 
nable Miss Tick... Un petit morceau de ma 
redingote achetée d'occasion en 1911? 
Pas question, elle doit encore me faire 
de l'usage pour quelques années... Alors 
quoi? 


C'est à ce moment que j'ai reçu la lettre 


d'un de mes fidèles lecteurs qui me disait 
en substance : « J'aimerais bien avoir ton 
portrait dans ma chambre. Où puis-je me 
le procurer? ». La lumière a aussitôt jailli 
dans mon esprit. C'était ÇA, l'idée : mon 
portrait en pied, en couleurs et dédicacée 
pour chacun d'entre vous! Simple, sym- 
pathique, désintéressé et de valeur. 


Un petit problème restait à résoudre 
à QUI allais-je confier l'honneur de me 
portraicturer? Hum... les artistes sont chers 
par les temps qui courent et mes moyens 
de plus en plus modestes. Alors j'ai em- 
prunté quelques tubes de peinture à mes 
neveux et je me suis mis courageusement 
au travail. Le résultat, vous le découvrirez 
ici même et si vous le trouvez satisfaisant, 
j'aurai réussi à vous faire plaisir sans me 
mettre sur la paille. Hé! Hé! 

Oncle Picsou 
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DÉPASSEMENT D'HORAIRE EN Ainsi. E 


ZONE BLEUE ! JE FAIS ENLE- À 
VER VOTRE 
VOITURE ! 


TOUS COMPTES FAITS, Tu AURAIS 
DÜ LAISSER LA PLACE À 
ù FLAIRSOU ! 


/ LAISSE-MOI TRANQUILLE /Ÿ AU  \ PAUVRE DE MOI / UNE 
JE RENTRE | JOURNÉE NOIRE! JE NE 
CHEZ Moi !/ M'EN RELEVERAI PAS ! 


Ve 
VRAIMENT ?1? JE L'AVAIS PRIS VA DONC, } 
POUR UN OURSON ! DÉTRAQUE ! 


ul 
2. 


PICSOU MAGAZINE 13 


LE PRÉSIDENT DE MA BANQUE, ÇA ? SAPRISTI | DIRE QUE d'Al 
C'EST UNE HONTE / CONFIÉ MES ne À CE 
CINGLE } 


\] 
QU'EST-CE Qui M'A FLAIRSOU, C'EST 
PRIS CE JOUR-LA ? JE TOUT DE MÊME AU- 
VAIS Y REMÉ DIER ! TRE CHOSE ! 


QU'EST- CE 
œu’/il LEUR 


/ MANQUAIT PUIS QUE GA | VOILA QUE JE PERDS 
LES CLIENTS DE MA BANQUE ! a 


gl 
s 


35 


2 
we 


PASSER SOUS 
UNE ECHELLE POR- 


14 PICSOU MAGAZINE 


À MOI ! JE N'Y VOIS 
PLUS RIEN !/ 


es vo 


= EE où 7 


GLGS- Cou 


VOILA QU'/IL EMPORTE oi PEIN- 
TURE / JE TE PULVER 


a n 


RSS ESS 


PICSOU MAGAZINE 15 
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CETTE PERSONNE AFFIRME POUVOIR 
VOUS IDENTIFIER ! 


Ï 


[] 


= TU N'ETAIS PAS Si CONTENT LA DERNIE- 
SE "ere ou RE FOIS QUE JE T'AI VU ! REGARDE 
‘ DANS QUEL ÉTAT TU ES ! 


HEUREUSEMENT, J'AI : OUI! JE LES AVAIS FAIT LIVRER CHEZ 
PENSE À T'APPORTER Tol AVEC LES NEUFS / 
TES VIEUX HABITS ! 


NNE VITE... 
Pr ar arc SEEN JE DOIS 
MES... MES } 
S 
DV 


Do 
HABITS ? Me $ 
a À A NS S 


à 2 D « 
OS Cr \ 


.… RETROUVER MON SOU FÉTICHE ! 
IL EST LA ! JE L’AI/ 


24 PICSOU MAGAZINE 
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LE PANIER DU PIQUE- |  ( PENSES-TUI C'EST AU 
NIQUE N’EST PAS Æ& | MOINS LA PROMESSE 
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— Écoute, tu me passes ta 
grippe. quand tu es guéri, je 
te la repasse... on peut durer 

omme ça jusqu'aux beaux 
_jours !… 


— C'est au sujet du chien 
féroce que vous m'avez vendu. 


— Ne te plains pas ! Il y a beau- 
coup de petits garçons qui 
n'ont pas la chance, comme toi, 
de passer des vacances à la 


— Toto !Tonombre!!l! 


| 


— Les signaux de fumée font vraiment de gros progrès! 


— Gertrude, c'est la dernière — Vérifiez votre ceinture de 
— Ici l'observatoire : c'est au fois que je vous dis de ne pas sécurité, Hortense. Je crois 
sujet de l'objet volant non utiliser mon rayon laser comme que nous venons de passer le 
identifié. ouvre-boîte ! mur du son! 


— Vous lui faites déjà sauter 
une classe? SANS LÉGENDE 


2. Bagarres en 


Les oursons 
l'existence de deux mondes 


connaissaient 


assez distincts hors de la 
maison et dans la maison. Ils 
acceptaient assez volontiers mes 
stupides décrets interdisant les 
jeux violents, les mauvaises 
manières, les caprices et les 
crises de jalousie à la maison. 
Ces règles me protégeaient 
contre une éventuelle bataille 
d'ours qui aurait pu démolir, 
sans espoir de récupération, 
non seulement la salle de sé- 
jour, mais la cabane entière. 

Je me rappelle avoir frisé la 
catastrophe l'après-midi où 
Dusty frappa Scratch et le fit 
tomber dans une cruche de 
levain que j’avais posée sur un 
tabouret bas près de la cuisi- 
nière. La journée avait été hor- 
riblement froide et pluvieuse. 
Les oursons avaient refusé de 
faire plus de seize cent mètres 
et n’avaient presque rien man- 
$gé. Rusty et Dusty voulaient se 
pelotonner près de l’âtre et 
dormir, mais Scratch s'était 
mis dans la tête de jouer. 

Pour éviter du grabuge, je le 
persuadai de faire une petite 
promenade jusqu’à la plage. Il 
dansa, se roula sur le sable et 
lança des bouts d’écorce dans 
le lac. Au bout de quelques 
minutes, cependant, il fila tout 
droit vers la cabane. Avant 
que j’aie pu l’essuyer avec une 
grande serviette que je laissais 
près de la porte à dette inten- 
tion, il fonça dans la pièce et 
saisit Dusty par le talon. 

Oubliant la règle qui pros- 
crivait les batailles dans la 
maison, elle se leva et envoya 
un coup de patte bien balancé 
sur le côté de la tête de Scratch; 
celui-ci alla rouler par terre 
contre la cruche de levain qui 
le blanchit de la tête aux pieds 
comme s’il avait été peint à la 
chaux. 


: maux... 


famille 


Les trois ours courbèrent 
l’échine, pensant que de vio- 
lentes représailles suivraient 
mes vigoureuses protestations. 
Je me contentai de tremper 
Scratch de force dans le lac 
glacé; il passa le reste de la 
journée en exil dans le coin 
le plus sombre sous le lit. 


JEUX 
ET JOUJOUX 


À la maison, le jouet favori 
de Rusty était la vieille couver- 
ture sous laquelle dormaient 
les rouges-gorges quand ils 
étaient encore des oisillons sans 
plumes. Il s’étendait sur le dos 
devant le foyer, pliait et dépliait 
tant et si bien la vieille étoffe 
élimée que je m'attendais à 
la voir en pièces. Ensuite, il la 
mordillait, se roulait dessus 
ou la cachait sous le lit, tout 
prêt à donner une bonne tape 
si Dusty ou Scratch s’y inté- 
ressaient. Ils avaient appris à 
distinguer son humeur sérieuse 
de son humeur folâtre. 

Tous les soirs, au coucher, 
Rusty emportait son jouet au 
lit. Dusty avait trouvé un nœud 
de bois d’érable qui flottait sur 
le lac Babine. Il devait être 
sucré, car elle mordait et 1é- 
chait ce nœud, dur comme un 
os, à chaque séance de jeu. Ce 
jouet était son compagnon dans 
la maison. Elle se rappelait 
toujours où elle l’avait laissé; 
elle se pelotonnait près de Rus- 
ty et prenait ce hochet entre 
les pattes de devant; quelque- 
fois, elle dormait en le tenant 
contre sa poitrine. 

Scratch était, comme le per- 
sonnage inférieur des mâts de 
totem, dernier servi. Il n’avait 


MES OURS ET MOI 


par Robert F. LESLIE 


id chouchouter, bercer, nourrir, amuser... trois 
oursons orphelins que l’on a eu l’imprudence d'adopter 
n’est pas une mince affaire. Un beau matin, Robert 
Leslie, chercheur d'or dans les montagnes du nord du 
Canada, se voit « confier » trois petits paquets de four- 
rure par une vieille ourse qui n’en peut plus de vieillesse. 
Après un temps de perplexité, voici que se développe 
une extraordinaire affection entre l'homme et ces ani- 


pas de jouet personnel et mé- 
prisait tout ce que je lui propo- 
sais. Que de déplorables coups 
de patte il attrapa en approchant 
de la couverture de Rusty ou 
du nœud de bois de Dusty! 

Pendant ces après-midi de 
paresse sur la butte devant la 
cabane, ces heures où le ciel 
même semblait somnoler, et 
pendant le plongeon quotidien 
dans le lac où la rivière Hau- 
tête, les oursons passaient un 
temps considérable, tout à fait 
anormal, selon moi, à jouer. 
Rusty se battait et mordillait 
pendant des heures une boîte à 
café. Il l’emportait quand il 
allait nager et, si elle s’enfon- 
çait plus bas qu’il ne pouvait 
plonger, il courait vers moi, 
beuglant comme un veau, pour 
que que je la rattrape. 

Heureusement, Dusty et 
Scratch jouaient avec des ob- 
jets qui flottaient; Dusty se 
roulait, boxait et lançait au 
loin une grosse pomme de sapin 
tandis que Scratch faisait sem- 
blant de défendre un simple 
bout de bois d’allumage. J’igno- 
re tout à fait comment les 
naturalistes qualifieraient cette 
affinité des oursons avec les 
jouets. Leur choix me semblait 
aussi illogique qu’imprévisible. 

Je suis peut-être dans l’er- 
reur, mais je crois que les ours 
trouvaient leur plus grand 
bonheur les uns avec les autres. 
Leur joie de vivre était une ma- 
nifestation du sentiment de 
sécurité qu'ils éprouvaient en 
famille. À mon avis, leurs jouets 
étaient le symbole de leur per- 
sonnalité dans le groupe. 

Le bout de bois de Scratch 
était une manière enfantine 
d’imiter Rusty quand ils étaient 
dehors; sans jouet, il se serait 
fait remarquer ou il n’aurait 
pas fait partie du groupe. A 
la maison, il préférait faire 
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semblant de dormir sur mes 
genoux ou ne pas voir les gam- 
bades des deux autres plutôt 
que de chercher à s'affirmer 
d’une manière originale. Et 
pourtant, ses yeux impercep- 
tiblement ouverts suivaient tous 
les mouvements de ses frère 
et sœur. 


JUDO 
ET KARATÉ 


Un jour, je trouvai par hasard 
un riche gisement de gravier 
aurifère dans le lit d’un affluent 
de la rivière Hautête, à une 
centaine dé mètres en amont 
derrière la cabane. Malheureü- 
sement, le lit était à sec; il me 
fallut creuser le gravier et 
charrier tout ce que j’avais 
ramassé afin de séparer la 
poussière d’or du détritus. Di- 
sons que je n’avais pas eu 
le temps de fabriquer une auge 
plutôt que d’admettre que 
j'avais délibérément remis ce 
travail de oursons. 

Ils se lassèrent de me suivre 
indéfiniment jour en jour afin 
de rester davantage auprès de 
la fosse à la rivière et de la 
rivière à la fosse. Ils traînaient 
souvent à l’orée de la forêt 
afin de perfectionner certaines 
combinaisons de judo et de 
karaté pour trois et quelquefois 
quatre lutteurs. Quand je fus 
fatigué de laver et de pelleter 
le gravier, je laissai tout cela 
pour entrer dans la danse. 

Lorsque je me joignais à 
eux, les ours oubliaient les 
comptes qu'ils avaient à régler 
entre eux et profitaient de 
l’occasion pour me faire payer 
l’interdiction de lutter dans la 
maison. Ils se lançaient à 
corps perdu dans ce combat 
dont l’entrée était libre, où je me 
faisais renverser, traîner, hous- 
piller, et qui se terminait par 
une soirée passée à, recoudre, 
à mettre de l’iode et du spara- 
drap sur les écorchures. 

Étant donné que mon inten- 
tion était, au départ, de prépa- 
rer les oursons à l’indépendance 
dans une nature éloignée de 
toute forme de civilisation, j’ob- 
servais avec soin chaque chan- 
gement dans leur conduite. 
Bien décidé à ne pas les appri- 
voiser, je les ai peut-être pous- 
sés prématurément vers le 
monde rude, inflexible et sau- 
vage des ours qui seraient leurs 
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rivaux. J’essayais conscien- 
cieusement de me placer à 
leur point de vue. Il leur fallait 
trouver de la nourriture, s’abri- 
ter, se défendre, s’affirmer et 
vivre en harmonie les uns avec 
les autres. 

L’incident qui se produisit 
un matin alors que nous déter- 
rions dans un marais fétide 
des rhizomes semblables à ceux 
de l’arrow-root montre que 
mon plan se déroulait avec un 
certain succès. Sans donner 
l’alarme, j'avais laissé appro- 
cher un ours noir de deux ans, 
pourvu de larges pattes et trop 
important pour son âge. 

Il était arrivé furtivement 
près de Scratch et avait ren- 
versé l’ourson sur le dos en le 
poussant du museau. En dépit 
d’une solide aversion pour les 
combats d'ours, je n’allais pas 
intervenir. Rusty et Dusty, dont 
la tête ne dépassait à peine les 
roseaux, se dressèrent sur-le- 
champ pour découvrir la cause 
du hurlement de Scratch. 

En moins de deux secondes, 
ils furent tous deux à côté de 
leur frère, échangeant des up- 
percuts et des propos assez 
vifs avec l’ours plus âgé et se 
montrant à la hauteur de la 
situation. Le trio venait de chas- 
ser l’intrus quand il céda brus- 
quement à une tendance beau- 
coup plus naturelle aux ours : 
ils avaient envie de faire con- 
naissance avec l’autre en le 
flairant. 


FOU-RIRE 
CHEZ LES OURSONS 


Ce n’était pas un mauvais 
gars, après tout; d’ailleurs 
Dusty fit quelques pas de danse 
devant lui. L’autre renifla l’air 
en se tournant vers moi, me 
regarda prendre les oursons 
et les cajoler, ce qui le jeta 
dans une grande agitation. Tout 
en nous suivant sur une dis- 
tance de plus de six kilomètres, 
il n’avait pas assez confiance 
pour me laisser approcher à 
moins de deux mètres. 

Au retour, je refusai de le 
laisser entrer dans la cabane 
en dépit de ses supplications 
désarmantes et de ses gémis- 
sements ; je craignais les dégâts 
que ses quatre-vingt-dix kilos 
pourraient faire dans notre 
intérieur bien tenu. J’eus le tort 
de lui jeter un saumon, ce qui 
l’encouragea à fourrager en 
notre compagnie pendant les 
sept jours suivants. 


En jouant avec ce jeune et 
aimable compagnon, les our- 
sons faisaient preuve de dons 
tactiques et d’un sens de l’hu- 
mour étonnant. Quand leur 
aîné voulait s’étendre le long 
du mur de la cabane pour 
faire un somme au soleil, Rusty 
arrivait en catimini et lui don- 
nait une tape sur le museau, 
qui est la partie la plus sen- 
sible de l’ours. Quand il se 
dépelotonnait pour saisir son 
adversaire, Dusty et Scratch 
lui mordaient les muscles juste 
au-dessus du jarret, ce qui le 
faisait sursauter comme lors- 
qu'on se cogne l’os du coude. 

L'’ours piquait en avant et 
tombait sur le museau chaque 
fois que ses amis lui jouaient 
ce tour. Malgré l'expérience 
maintes fois renouvelée par ces 
petits démons, l’ours ne com- 
prit jamais que Rusty l’attirait 
dans ce piège en l'irritant. 
Si vous n’avez pas vu rire des 
oursons, il est impossible de 
dépeindre la joie qu’ils éprou- 
vaient aux dépens de ce jeune 
mâle. 


ALERTE AU PUTOIS 


Je pelletais la boue du fond 
rocheux dans la partie supé- 
rieure de l’auge, un après-midi, 
quand je vis par hasard un 
drame qui se préparait. Les 
oursons s'étaient déployés et 
appliquaient en étroite colla- 
boration une tactique d’encer- 
clement. Un animal d’aspect 
charmant, inconnu, approchait 
avec une témérité inouïe. A 
part les deux raies blanches 
qu'on lui voyait sur le dos de- 
puis la tête jusqu’au bout 
d’une queue en forme de plu- 
met, il était entièrement noir. 

Avant que j'aie pu avertir 
les ours, ils approchèrent, les 
yeux brillants, pour exécuter 
la deuxième phase de l’opéra- 
tion et remporter une victoire 
apparemment facile. À ce mo- 
ment, le putois arqua la queue 
et déclencha à angle droit le tir 
de barrage circulaire le plus 
efficace qui puisse exister dans 
le royaume animal et qui ne 
demande aucune force muscu- 
laire. Tandis que les oursons, 
hors de combat, roulaient dans 
l’herbe et la poussière, gro- 
gnaient et couraient vers le 
lac, le putois s’éloigna non- 
chalamment comme si de rien 
n’était. 

Pendant deux jours et deux 
nuits, je me battis avec les 
ours, sans pouvoir dormir, 


pour les empêcher d’entrer dans 
mon sac de couchage. Ni le 
savon, ni l’eau, ni les cendres 
ne pouvaient effacer la trace de 
la puissante artillerie du pu- 
tois. Je ne pus les faire manger 
tant qüe lur fourrure garda 
l'odeur acide et volatile du 
musc. À la fin, je fus obligé 
d'utiliser mon précieux litre 
de vinaigre pour éliminer les 
dernières traces de ce parfum 
pénétrant. 

Ils se vautraient dans la 
boue infecte et bleue de la ri- 
vière à un endroit où je tamisais 
le gravier, quand un raton 
laveur adulte sauta d’un arbre 
et atterrit en plein sur le ventre 
de Rusty. L’ourson surpris bêla 
comme une chèvre et lança 
l’animal à Dusty qui, à son 
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tour, le projeta, comme si 
c'était un jeton de jeu de puces, 
du côté de Scratch. 

Les ours, couverts de boue, 
se mirent immédiatement sur 
leurs pattes et se formèrent 
en triangle. Je craignis que le 
malheureux raton ne fût déchi- 
queté avant mon arrivée, ou, 
pis encore, que l’un des ours, 
se rappelant mes leçons et 
voulant me faire participer au 
jeu, ne me le jette brusquement 
dans les bras. 

Quand j'arrivai, les ours, 
l’air épanoui, avaient fermé 
toutes les issues permettant 
au prisonnier de s’échapper. 
Ils semblaient plutôt admirer le 
gladiateur courageux, dressé 
au milieu du triangle, seul 
contre trois, victime d’une con- 
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juration. A grands cris et d’un 
air belliqueux, il défiait les 
oursons d’oser l’outrager da- 
vantage. Rusty sentit que j'étais 
sur le point de libérer le cap- 
tif; il se précipita sur lui pour 
lui asséner un dernier coup de 
patte. 

J'aurais pu jurer que trois 
oursons m'écoutaient poliment, 
les sourcils levés, pendant la 
leçon que je leur fis sur la 
cruauté envers nos amis les 
animaux... 
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QUAND LA POUL 


PETITS. PETITS... PETITS... 
DU BON GRAIN 
VENEZ ! 
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TRÉSORS DE POULES!UN } 
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TENDS HUI, MA BELLE ? 


TL N'EST PAS COMME 
LES AUTRES ! ON DIRAIT] 
UN ŒUF EN OR ! 
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NON ! ROUSSETTE APPARTIENT 
A MA FERME ? 
JETE LA 
RAMÈNE /NTACTE ! 
C'EST PROMIS ! 
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E LA FERAI EXAMINER. Nous L'ÉTU- | / ELLE SERA BIENTRAITÉE MES SA- 
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TIQUE ES PLUMES SONT 
SOUMISES À UNE 
ANALYSE CHIMIQUE … 
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MACONSCIENCE !CE 
N'EST PAS LE MOMENT 
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D'ÊTRE COURAGEUX ! MÊME 
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BAH ! JE LUI RACON- 
TÉRAIQUE ROUSSETTE 
S'EST ÉVADÉE ! 


COMMENT PEUX-TU OSER 
TROMPER GRAND' MÈRE 
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D'ACCORD MAIS … 
PITIÉ.., 


PAR 


V/ DU MOMENT QUE JE 
#7JOUE LE JEU, GRAND- 
MÈRE ME PERMETTRA 
ÊTRE DE LA 
REVOIR ! 


EFFECTIVEMENT, LASSÉE DE VOIR DE 
’OR, LANGUISSANT DE RETROUVER SA 
FERME ET SA PATRONNE, ROUSSETTE 
S'EST ENFUIE 
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RAND'MÈRE MEDÉVORES Q 


ROUSSETTE POURSUIT SA COURSE 
DANS LA NUIT... 
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REPOSE-TOI UN Quoi ?CE N'EST 
PEU, MA JOLIE !| | PAS UN ŒUF 
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LE SECRET DE LA PYRAMIDE 


Tout comme la Grande Pyramide d'Égy ypte est enveloppée de mystère, celle-ci 
pose un sérieux problème à Donald et à ses neveux. Voulez-vous les aider ? 


Placez un pion (ou un bouton, ou un haricot!) sur chaque lettre, à l'exception du A. 
Puis tâchez d'éliminer tous les pions, sauf un. Pour y arriver, partez d'un pion et sautez 
par-dessus un autre, pour tomber sur une case-lettre vide. Le pion « soufflé » est éliminé. 
Retirez ainsi tous les pions un à un, le dernier devant se retrouver sur A. 


Par exemple, si vous partez de | : sautez M, tombez sur A. On élimine M. Que faire ensuite? 
F sur M, on enlève D? ou bien D sur M, on enlève N? A vous de voir ! Et | n'est peut-être 
pas le bon départ. Courage, c'est passionnant! 


; ‘VE 3 0p ‘‘’UYUE Je 38 9 ep'NeHep'4eqep'1eYeP'AEri 
p'1R98p'O81eP'HE/S2ePp'N EH ep ‘VE 38p ‘1e g ep 1enes sind ‘Y & M ®P JIHed : NOILNIOS 


PICSOU MAGAZINE 47 


E CANON f 
MYSTÉRIEUX | 
DE NURVAR Ÿ 
(INDE)...CE CANON, Ÿ Sn 
LONG DE 7,50 MÈ- SES 
TRES EST EXPOSÉ 7 —. ” 
EN PLEIN AIR DEPUIS 400 ANS...ET N’A POURTANT PAS ROUILLÉ ! 


VON HBES 


ESCALADA UN 
PIC DE 


1500€£ 
ESCALADE ! 


ù 


4, 


$SS 
I 


À 


TRICHEUR! Ÿ 


UE 


CINE 


4 
4) 


4 
Y 
D, 


ri 


LD 
4 
7 


UN AMIRAL VÉNITIEN, RO 

ete DE MADAGASCAR 
LORENZO CELSI, Se EST UN AMOU- 
FUT ÉLU DOGE DE LA SSS REUX DU_S0- 
VILLE EN AFFIRMANT S LEIL .. IL 


QU'IL AVAIT VAINCU UNE PASSE DES 


1 
7 


ARMÉE DE PIRATES. = HEURES À 
SON MENSONGENE > SCUIRE’,DANS 
FUT DÉCOUVERT QUE à CETTE POSI- 
PLUS TARD... MAIS ON ÈÈ ; .. ON !QU'IL 
LUI PERMIT DE RES- RTE mÿ) -_ —-- DOIT ÊTRE MAL 
TER À SON POSTE. SX MT ZT 7 7 HEUREUX, LES ; 
BE; 77 JOURSDEAUIEL : 1 / 
nn | JT ES NANTES DE 4 
ms. ANDRÉ- MARIE "LA TRIBU 
AMPÈRE ÉR EE , 


| (1775-1836), PHYy- 
SICIEN FRANÇAIS , 
VOULUT ACHETER 


(A FRIQUE) = 

NE PORTENT AUCUN 
VÉTEMENT.…. © 

MAIS SE PROTÈGENT à 


UN LIVRE DE MATHÉ- E 
MATIQUES...MAIS | PoR ñ as de 
CEE | 4 Frouspétancel 
. ! + : Le 
APPRIT LE LATIN EN ®# Les jeunes filles 
2 MOIS. # dela tribu LENGUA 
. L} (Bolivie) peuvent 
— © 2 prendre pour mari 
NN cn, {à tout jeune homme 
N. 77 +4 de leur choix. 
D. |/ 4 4 IL N’A PAS LE DROIT 
WO/© 1975 KRS.OPERA MUNDI, È DE REFUSER !/ 


PICSOU MAGAZINE 


La cocotte 


TRACÉ 


ER PLI EN CREUX 

D + PLI EN CRÊTE 

4..,2...3. NUMÉROS D'ORORE 
DE PLIAGE 
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PRENDRE UNE FEUILLE 
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(2) TRACER, AU RAYON, 


DES LIGNES DE REPÈRE... 


PICSOU MAGAZINE 49 


_ 
__ 
_ 
— 
— 
—— 


.… EN CRÊTE … EN CREUX EN CREUX.. 
. EN CRÈTE... MEN CREUX .. EN CREUX 


Le DIFFÉRENTES ÉTAPES DU PLIAGE … 
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… EN 
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UN VRAI LIÈVRE, 
NOTRE "AIGLE SAUVAGE” 
PAS VRAI, 
DINGO 7 


JE N'AURAIS JAMAIS CRU , D'AU Lu PLUS QUE TU ES 


QUE VE M j HPERAS [ Si /ÊTRE SEUL SUR 
AUTANT " ni LA VOIE! 
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C'EST JUSTE! DE TOUTE FAÇON ,À .… D'AMENER LA POUDRE D'OR 
PART UNE Ou DEUX DESCENTES DE LA MINE DANS LA VALLÉE 
RAIDES, RIEN DE PLUS \ DU-BIEON 


FACILE QUE. 


OLUVREZ VOS OREILLES ,LES 
GARS !JE VAIS VOUS 
<EXPOSER MON PLAN ! 

D ne ‘ Fa ges TS 


LORSQUE LA 
CAFETIÈRE 
PASSERA 


NOUS PRENDRONS Po- | 
SITION SUR LE SABOT 
DU MUSTANG, UN ÉPE- 


RON ROCHEUX QUI 
LA é 


NOUS SERONS ALORS TOUT 
PRÈS DE LA VOIE DE GARAGE. 
TOI, TORDU, TU T'OCCUPERAS 
DE MICKEY ET... BLA-BLA-BIA. 
ET PUIS... BLA-BLA-BLA … 
COMPRIS > 


… NOUS SAUTERONS PANS LE 
PREMIER WAGON .ENSUITE NOUS 
DÉTACHERONS LE CONVOI | 


Dir 
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LE DERNIER ! UN 
FAMEUX CHARGE- 
MENT ! . 


LE COIN EST / PEUT-ÊT 
TRAN QUILLE ! PAS | RASSU 
LE MOINDRE FOIS 
FRUAND EN 


Tu N'AG PAS TORT,DINGO! 
D'ICI LA, ADMIRONS LE 
PAYGAGE ! 


VOILA NOS ÉCONOMIES! 7ORDU, 
25 EN VITESSE À L'AIGUILLAGE! 
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POLTRON ! TU NE POUVAIS 
RAR QUE NE RTS 
BUT! 


C JR 
INSATIABLE TON A/CL BAH | ELLE JUS- 
| SAUVAGE, œ , IFIE SA REPUTA - 
! CN 1 ‘ TION ! 
7” 


en 


A DIRE VRAI, LE 
VOL /CETIE FOIS 

EST UN PEU es 
RAPIDE. 


s” 


NN / 
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/ LES WACONS ET LEUR PRÉCIEUX 
CHARGEMENT FILERONT SUR 
LA VOIE DE GARAGE 1 


J A MOI DE JOUER! 
ILS ONT DÉPASSÉ 
L'AIGUILLAGE ! | 


LE CHEF SERA . 
CONTENT y 


> 


(BIEN VOLÉ ! LORSQUE MICKEY T.NOIS SERONS LOIN D'ICI...AVEC 
à = SE RENDRA NOTRE CAMION REMPLI 
COMPTÈDE | D'OR! = 
CE BON 


Le 


oi 


| / ÉPOUSTOUFLANT , DINGO ! NOTRE 
(AIGLE SAUVAGE FILE COMME 
ira L'ÉCLAIR! _) 


NO À M/SÉRICORDE ! PAS | 
 ÉTONNANT! y 


Ne 
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ELLE EST TOUTE SELLE | 
REGARDE |! 


JL oRIOù Est-ILŸ ÇA IRA 
PASSE! IL FAUT AMOINS VITE! 
VITE FAIRE 


MARCHE 
ARRIÈRE Ù 


| SJIOP, DINGO ! L'AIGDILLE A ÉTÉ \| PV. S'EMPARER DE NOTRE CAR- 
| DÉPLACÉE. QUELQU'UN A DÜ - _]| | SAISON ! REMONT 
SL LER LA ÉCOMOTvE Here A VERS ‘LA MINT 


$: E. se 


_ [ LES WAGONS AU BOUT DE LA 
| VOIE DE GARAGE I TU AS VU 
) JUSTE , MICKEY! 
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JAMAIS GAGNÉ AUTANT EN ME MICKEY NE PERD PAS DE TEMPS. 
FATIGANT AUSS!/ PEU 1! AYANT STOPPÉ LA LOCOMOTIVE, 
5 PR ELABCRE UN 
É, soe 


FACILE! JE LES JE GLISSE UN BOUT 
PEINS EN ROUGE DE CORDE AU MILIEU. 
À UNE EXTRÉMITÉ... BANDITS. 

JE LES RÉUNIS 

TROIS PAR TROIS 


ne 


P. S SUR LA VOIE LA J'ENFLAMME LES FAUSSEGS- 
DR AIQINE PRÉVUE POUR | MÊCHES! LÂCHE LES FREINS, 
LES CAS D'URGENCE ! DINGO! Le our CONDUIRA 


ISINE À 
DESTINATION ! 


TE 


CHEFI UN WAGON 
BOURRÉ DE 


DE 
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NON 1 REGARDEZ! IL FONCE EUR | | MALÉDICTION ! UN AITEN- 


TAT FERRÉ-GUIDÉ 
Ve - f ee 


SAUVEZ-VOUS 1! 
VITE / 


! 


OALAAIO 


TOUS À L'ABRI DERRIÈRE LES BANDITS ONT DISPARU! 
CES ROCHERS ! 10 SRATACÈME 


VITE ,DINGO! HA !HA1 MICKEY N'A PAS VU LA 
Etes CT | NCA PNR Er 
Ve ER L'OR 1 À 


Sr 


EU 
VOICI LE 7 MICKEY! 
DERNIER ! û 
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LES BATONS Æ2 ÎLES MÈCHES SEMBLENT 
DE DYNAMITE ÉTEINTES .LAISSEZ-MOI 
N'ONT PAS EX- VER! Fer / BONS 


TRAHISON ! 
DU BOISIDE 
VULGAIRES FX 
BOUTS 


a - D Là à, > 
ns. — — 
TOLS À LA DRAISINE,LES 

GARS 
w ES 


! 
ES ad | 
| À /\ L 


TONNERRE !TE N'AI PAS 


DIT MON DERNIER MOT ! 


ACTIVEZ SACHEZ QUE L'OR 
SOURIT AUX AUDACIEUX ! 
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(L'AIGLILLAGE N'EST LE VOICI ! OCCUPE-T'EN, PINCOI 
ee PAS LOIN ! MOI JE M'OCCUPE DE 
D = | L'AIGLE SAUVAGE! 


/ NOUS AURIONS DÜ REPRENDRE 
LA DRAISINE !ILS 
POURRAIENT S'EN 


SERVIR ! 


IL FALLAIT S'y ATTENDRE! AVEC 
PAT HIBULAIRE TOUT EST 
POSSIBLE! 


COMMENÇONS 
PAR VIDER “ 


PATIENCE ! NOUS 
ALLONS LUI JOUER 
# UN BON TOUR ! 
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UN PETIT EFFORT 
ET NOUS LES TE- 
NONS,LES GARS! 


, ‘4 La PAS DE LES 
*. F a ARRÊTER à 


LS TIENNENT 
VRAIMENT À 
NOUS SUIVRE ! 


L' AIGLE SAUVAGE EST 
EN RETARD D'UNE HEURE. 
POURVU QU'IL NE LUI 

SCIT RIEN 
ARRIVÉ ! 
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CONTENT DE VOUS VOIR ICI, 
MICKEY ! JE M'OCCUPE DE 
FAIRE TRANSBORDER LES SACS 
SUR LA PÉNICHE! 


JE CROIS BIEN ERREUR. ! IL RESTE 
QUE C'EST LE QUELQUES SACS .:. 
DERNIER ! CEUX-LA SONT À 
LIVRER... AU SHÉRIF! 


PRENEZ-EN SOIN! 
MARCHANDISE 
FRAGILE ! 

HITHIT HI 


VOUS VOULIEZ DE BON VOYAGE ! NE T/EN- 
L'ORTEN VOILA ! Ses, NUIE PAS TROP EN 
CONTENTS, T0 es" PRISON, 

V'ESPÈRE . PATI 
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montre en main ! 


N'avez-vous pas la vague impression que Mickey vient de faire une bêtise? En 

tout cas, le gendarme n'a pas l'air content ! Et c'est encore Pluto qui vatout prendre! 

Regardez bien cette scène pendant une minute, montre en main, enregistrez tous 

les détails et si vous voulez tester votre mémoire, répondez aux questions de la 
page 98. 


Re ee ee Be Dee 2e ee CA 


x 
XX 
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pour jouer et gagner un très beau RE tq -album 
de “la Belle et le Clochard”. 
Pour gagner il te suffira de bien répondre 
à la question posée, et d'envoyer 
4 points BANANIA. 


£Ï+ INTERMAROO-ELVINGER 


® qu'à découper. 
8 Comme cela 


: ilne te restera 
| B que 3 points 
= © æ s æ d à collectionner. 
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BANANIA 


C’est bon pour le goût. C’est bon pour la forme. 
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MY PICSOU IS RICH 


MP PEL FOOD 


HURRY, SCAMP, 
YOURE LATE FOR 


IT'S À NEW TYPE OF 
PET FOOD, 
DEAR ‘! 


EAT IT, DEAR ! LI 'HEARD THE 
MISTRESS SAY IT WAS VERY GOOD 
FOR GROWING DOGS ! 


ENJOY YOURSELF, SON ! YOUR MOTHER \ 


ANDI ARE GOING FOR À STROLL :| | Z_THINK I'LL GO FOR A STROL 


L 

TOO, AND SEE IF I CAN TRADE THIS 

“STUFF” FOR SOME REAL 
boG FOOD ! 
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« Lâcher la proie pour l'ombre »... savez-vous ce que cela veut dire? Tout simplement laisser ce 
que l'on a (et dont on est sûr) pour quelque chose de mieux... mais pas sûr! Scamp en fait la « piquante » 
expérience. Voyez la traduction française en page 115. 


HEY NOW ! THERE GOES PEPE HELLO, PEPE, H 
WITH THE RIGHT LOOK AT WHAT 
THING GOT ! 


I ACCEPT 
THE DEAL ! 


l'VE GOT TO FIND SOME WATER... \ 
: ” BUT VERY 


- Fa / TAKE THE 
MUMMY ALWAYS s SHORTC HA THE 


U 
PUTS MY BONES FOUNTAIN 
WITH SPICY AY THE PARK! 
SAUCE ! 


| SURE IT WAS ! THAT NEW FOOD Ÿ 
DID PEP HIM UP ! LIKE THE VETERINIAN / 


[ 


NS eg 
Sr 


43e! 


L'ÉQUIPEMENT 


Les patineurs de vitesse chaussent 
des patins spéciaux dont les lon- 
gues lames dépassent très nette- 
ment la semelle aussi bien à 
l'arrière qu'à l'avant. Évidemment 
l'affutage très soigné des lames 
est de rigueur avant chaque com- 
pétition. Chacun s'’équipe, pour 
le reste, comme il l'entend. Mais 
le plus souvent la tenue est la 
suivante : collant souple, libérant 
les mouvements des jambes, pull 
léger à col haut, pull par-dessus 
en lainage léger, à coudes rem- 
bourrés, bonnet pour protéger les 
oreilles du froid et des chutes. 


Photos Arepi 
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g à © 
| 4 Cd Quand Miss Tick passe dans le champ 
le radar s'affole ! Entre ces deux scènes 
cee e@ il y a douze différences. Lesquelles ? 
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QUI FUT _ F\= 

LE PREMIER - 
OMME : 

HOMMES PRÉHISTORIQUES? 


Y A.T-IL ENCORE DES 
LE YÉTI EXISTE-T-IL ? 


Quel est l'âge de la Terre ? 
L'homme préhistorique 

avait-il un langage ? 
Comment chassait.il 

le gros gibier ? 
Comment dé- 

plaçait-il les 
pierres géantes? 

Était-il 
anthropophage ? 


Deux magnifiques 
albums font le point 
des connaissances actuelles 
sur les premiers êtres humains qui peuplèrent notre planète. 


A 2 GRANDS ALBUMS RELIES ET ILLUSTRES 

volumes À 

reliés 

couverture 

cartonnée 

glacée 

papier «bouffant 

de luxe» SEULEMENT LES DEUX 

Tranchefiles 

FORMAT RÉEL POURQUOI CETTE OFFRE INCROYABLE ? Nous vous offrons de 

21 x 28 cm si magnifiques albums à un si bas prix, pour vous faire découvrir la qualité et 
l'intérêt de nos éditions. Vous ne prenez aucun risque ! En effet, vous ne règlerez ces 

DES TAS livres que si vous décidez de les garder, après les avoir consultés librement pendant 8 jours. 

D'ILLUSTRATIONS Pour les recevoir gratuitement et sans engagement, retournez aujourd'hui même le bon à 


découper. 


À \ 
LA VIE QUOTIDIENNE DE NOTRE ARRIÈRE-GRAND PÈRE ‘François Beauval 2 fa 
TE! a] 
Imaginons-le nu, affamé, désarmé, au sein d'une nature hostile, chassant BP 70 BUS - LA SEYNE SURMER CEDEX - Alée JeanGiona [Ce \ 


des animaux plus forts que lui. Mesurons alors toute l'importance de la cré- Prix Belge 396 FB + 50 FB. Prix Suisse . 27,80 FS + 3,80 FS. fu). 
ation d'un outil ou d'une arme.Ce sont les premières bases de la Science ! US GS ONE GUN GUN GUN ON ON OS GUN ON DE MN ME ME 


BON DE LECTURE GRATUITE à retourner à : 
François BEAUVAL, éditeur, B.P.70 - 83509 LA SEYNE SUR MER CEDEX. 
Adressez-moi vos 2 superbes albums rehés et ilustrés «LES GRANDES ENIGMES DES ORIGINES DE L'HOMME. Je pour: 
rai les examiner gratuitement et sans engagement durant 5 jours. Si je désire les garder, je vous les règlerai au prx 
exceptionnel de 33,80 F + 4,80 F de frais d'envoi ; sinon, je vous les retournerai Je ne m'engage à rien d'autre. ni à 
aucun achat ultérieur. ORH X10/PS 


CEUX QUI VIVENT ENCORE À L'ÂGE DE PIERRE 
C'est une sorte de «préhistoire vivante» que nous offrent les peuplades pri- 
mitives. Indiens d'Amazonie, aborigènes d'Australie, Pygmées du Zaïre vi- 
vent encore comme il y a des millénaires. Leur habitat rudimentaire, leurs 


méthodes de chasse, leurs mœurs, leurs croyances offrent un aperçu saisis- NOM .................................... PRÉNOM .......................... 
sant de ce que fut la vie de nos ancêtres. (en majuscules) 

ADRESSE 2 ace arcanes tordu ttes 
LA SCIENCE ET L'ABOMINABLE HOMME DES NEIGES m  .............................................................................. 
Le mystérieux bipède qui a laissé ses empreintes dans la neige estil un MIÈLE:.555 25 ncnosremmnnemtenenentuns Signature des parents obligatoire 
homme primitif, ou un singe évolué, ou plutôt le chaînon manquant entre le 
singe et l'homme, cousin de l'un et de l'autre ? CODE POSTAL :...:...:...:...:...: 
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J'AI ACHETÉ UNE CHEMISE D'ÉTÉ POUR 
ALLER À LA PLAGE AVEC DAISY... LE 
FIN DU FIN DU CHIC ! 


VOYONS : SANDALES …, AAAR ! QU'EST-IL ARRIVÉ 
GUITARE ... LUNETTES à À MA SUPERBE CHEMISE 
DE SOLEIL... À FLEURS ? 


S'ILS GAGNENT 

LE CONCOURS-DE 
CERFS - VOLANTS, 
ILS M'OFFRIRONT 


PEUT-ÈTRE UNE 
AUTRE l 
CHEMISE . 
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WW LL.IA M 


et la maison hantée  : 


par Richmal CROMPTON 
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Vous croyez aux fantômes, vous? Ce ne serait pas étonnant, on raconte tant de 
choses... que parfois, on a envie d'y croire! William, lui, a beau dire : « Peuh! 
histoires de bonnes femmes !... » mais il est des situations où on se demande si 
l'on rêve ou si l’on est bien éveillé! Voyez plutôt comment on en arrive à ne plus 


savoir où on en est... 


ILS ENTENDIRENT DU BRUIT DANS LE COULOIR. 


S-TU la lampe? 
— Bien sûr! Quelle question 
stupide ! 


— Suis-moi! 

Et William, suivi de Ginger, 
s'avança vers la grille du parc du 
château. Oh ! c'était loin d'être un 
vrai château. Mais pour William 
et Ginger qui avaient découvert 
cette bâtisse isolée dans un parc, 
c'était bien un château ! Comme 
ils n'y avaient jamais vu personne 
depuis qu'ils venaient l'admirer, 
sauf un jardinier, ils avaient décidé 
de le visiter, un soir, car, dans la 
journée, ils allaient à l'école! Ils 
l'imaginaient immense, rempli de 
trésors et truffé d'oubliettes… 
C'est ainsi qu'une nuit, ils se re- 
trouvèrent devant la grille du 
château. 

— Chut! fit William. Tu fais 
trop de bruit! 

— Je n'y vois rien, répliqua 
Ginger. Pourquoi n'allumes-tu pas 


ta lampe? 

— Imbécile ! Pour qu'on ne nous 
voie pas! 

— Qui pourrait nous voir? Il n'y 
a personne ! 


— On ne sait jamais ! 

Comme la serrure de la grille 
résistait, ils passèrent par-dessus 
le mur — un jeu d'enfant pour eux. 


k 


Avançant d'arbre en arbre, se 
dissimulant avec adresse, ils arri- 
vèrent bientôt devant le château. 
Un hibou s'envola au-dessus 
d'eux. Ils eurent une peur bleue, 
mais refusèrent de se l'avouer. 
Ils franchirent en courant la pe- 
louse qui les séparait du bâtiment, 
sautèrent par-dessus une allée 
empierrée pour ne pas faire de 
bruit et s'aplatirent dans l'ombre, 
contre le mur, comme deux mal- 
faiteurs. 


WILLIAM ET LA 
MAISON HANTEÉ 


— Où est la fenêtre qui n'est 
pas fermée? murmura Ginger. 

William ne répondit pas. Il était 
déjà reparti. Ginger le rattrapa. 

— Monte sur mes épaules, or- 
donna William. Tire le volet, 
pousse la fenêtre et entre. 

— Mais. c'est toi qui as la 
lampe, réussit à dire Ginger. C'est 
à toi d'y aller! 

— Bien sûr, bien sûr.…., mur- 
mura William, pas très rassuré. 


* 


Une minute plus tard, ils étaient 
dans la place. 

— Sur quoi sommes-nous tom- 
bés? C'est doux! dit Ginger. 
Allume ta lampe ! 

— Des coussins! Nous avons 
de la chance! 

Il y en avait partout, mais nos 
deux explorateurs n'y prétèrent 
pas attention. Dans un château, 
il y a des richesses autrement plus 
importantes : armes, oubliettes, 
trésors, armoires, passages se- 
crets… 

Ils poussèrent une porte au 
hasard. Un long couloir apparut. 
Retenant leur souffle, ils longèrent 
le mur en direction d’un escalier. 

— Ça bouge, là, murmura Gin- 
ger. 
— Idiot! C'est nous, dans une 
glace! 

La lampe de William donnait 
des signes de faiblesse. La lueur 
jaunâtre qu'elle diffusait n'était 
pas faite pour leur donner du 
courage. Elle projetait des ombres 
pâles, des formes imprécises. 

— Tu sais, commença Ginger 
d'une voix qu'il essayait de rendre 
indifférente. 

— Silence! souffla William. 
J'aperçois quelqu'un. 
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— Où? Je ne vois rien! dit 
Ginger qui se pencha en avant 
pour mieux voir. 

Malheureusement, au passage 
il nous un fauteuil et poussa un 
cri! 

— Fais attention! grommela 
William, qui éteignit sa lampe. 

Ils écoutèrent dans le noir, sans 
bouger, mais ils n'entendirent que 
le vent dans les arbres. William 
ralluma sa lampe. 

— Si nous visitions le premier? 
dit Ginger. 

— Pourquoi pas? 


Xk 


Ils montèrent l'escalier. Une 
couche de poussière le recouvrait. 
Ils cherchèrent la porte du grenier 
mais ne la trouvèrent pas. Déçus, 
ils décidèrent de visiter les pièces 
de l'étage où ils se trouvaient. 
C'étaient des chambres avec de 
grands lits à baldaquins comme 
autrefois. Dans une des pièces, 
ils découvrirent une vieille armure. 

— On l'essaye? dit Ginger. 

William, qui allumait une bougie 
qu'il venait de trouver pour écono- 
miser les piles de sa lampe, ac- 
quiesça. Mais l'armure était trop 
grande pour eux. Il n'y avait que 
le heaume qui leur allât. Ils l'es- 
sayèrent à tour de rôle. La pous- 
sière les fit éternuer. Ils entre- 
choquèrent les pièces de l'ar- 
mure. 

— Fais attention! dirent-ils en 
même temps. On t'entend à des 
kilomètres à la ronde. 

Au même moment, ils enten- 
dirent du bruit dans le couloir. 

— Souffle la bougie! murmura 
William à Ginger, qui se trouvait 
le plus près de la source lumi- 


neuse. 


Ginger, qui avait le heaume sur 
la tête, obéit. Un court instant, la 
lueur de la bougie se refléta sur 
le casque, renvoyant une ombre 
difforme sur le mur où étaient 
accrochés de nombreux tableaux. 
La porte de la pièce où se trou- 
vaient nos deux amis s'entre- 
bâillait lentement. Ginger et Wil- 
liam aperçurent nettement une 
tête blanche, presque cadavé- 
rique. 

— Oûüûh ! entendirent-ils. 

Puis ils perçurent des bruits de 
pas et le silence revint de nouveau. 

— Un fantôme! dglapit enfin 
Ginger en arrachant son heaume. 

— Tu crois? fit William. 


Ils prirent leurs jambes à leur 
cou et dévalèrent quatre à quatre 
les marches de l'escalier, sans se 
retourner. 

— Les fantômes, 
pas ! dit William. 

Mais Ginger ne l'écoutait pas. 
Il escaladait déjà la fenêtre, s'ap- 
prêtant à sauter dans le jardin. 
William le rejoignit, éteignit sa 
lampe, tira le volet derrière lui. Ils 
roulèrent dans l'herbe et se ruè- 
rent vers le mur, zigzaguant entre 
les arbres, se griffant aux branches 
basses. Ils escaladèrent le mur 
d'enceinte, dans l'autre sens cette 
fois, se reçurent sans mal de 
l'autre côté. IIs coururent encore, 
jusqu'à épuisement, ou presque. 
Ils s'arrêtèrent enfin, collant leur 
oreille sur le chemin pour entendre 
le bruit des pas de ceux qui les 
poursuivaient, s'ils étaient pour- 
suivis. IIS n'entendirent rien! 

— Ça va! dit William. 

— Rentrons, maintenant. || est 
tard. Il ne faudrait pas que nos 
parents s'aperçoivent de notre 
absence. 

— Les fantômes, ça n'existe pas 
répéta William. 

— Qu'en sais-tu? Le château 
est sûrement hanté. || y a toujours 
des fantômes dans les châteaux. 
de l'ai lu quelque part. 

— Je n'y crois pas, moi, aux 
fantômes. Je n'ai d'ailleurs pas 
eu peur. C'est dommage que nous 
ayons dû partir si vite, nous 
n'avons même pas visité le gre- 
nier. 

— Nous n'avons rien découvert 
de curieux, au fond! 

— Il faudra revenir un soir! 
décréta. William. Dans le plus 
grand secret. 

— Et si nous tombons dans une 
oubliette? s'exclama Ginger qui 
n'avait pas envie de revenir visiter 
le château, qui viendra nous cher- 
cher? Que deviendrons-nous? 

— C'est juste! reconnut Wil- 
liam qui ne voulait pas reconnaître 
qu'il avait peur de disparaître dans 
une oubliette ! 

Pourtant, en tant que chef des 
Desperados, s'il reculait devant 
l'un de ses fidèles, il perdrait tout 
son prestige. 


ça n'existe 


+ 


Seules des raisons d'un intérê 
supérieur pouvaient l'empêcher 
d'agir. || se sentit soulagé car il 
venait de trouver, grâce à Ginger, 
un excellent argument. || poussa 
un soupir. 


— Nous ne pouvons risquer 


cela, dit-il enfin. Ça ferait trop de 
peine à nos parents. Nous n'avons 
pas le droit de les inquiéter bête- 
ment. La sagesse est de savoir 
reculer parfois. Nous ne retour- 
nerons pas au château. 

Il se tourna vers Ginger. lis 
allaient donc se séparer pour ren- 
trer chacun chez soi. William, 
conscient de ses responsabilités 
vis-à-vis de ses parents fatigués 
de leur journée de travail, pensa 
qu'il serait bon de faire des re- 
commandations à Ginger. 

— Ne fais pas de bruit en ren- 
trant chez toi, dit-il. Ce n'est pas 
la peine de réveiller tes parents. 
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Ils ont besoin de dormir. Au re- 
voir. À demain. 


k 


En passant devant le commissa- 
riat, William entendit un homme 
qui criait. || parlait de fantômes. 

— Je les ai vus! disait-il aux 
agents. Dans la maison près du 
bois. Les propriétaires sont ab- 
sents. Ayant vu une fenêtre ou- 
verte, je m'y suis introduit. C'est 
la première fois que je fais cela. 
Arrêtez-moi ! Je ne recommence- 
rai jamais plus. J'ai eu trop peur. 
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Deux fantômes, dont un avec un 
casque sur la tête, j'en suis cer- 
tain.… C'était effrayant !.… 

— Tiens ! murmura William, cet 
homme a vu deux fantômes. 

Ils existeraient donc? Ce se- 
rait donc bien un fantôme que 
nous avons vu... Ça alors! 

D'un geste, William remonta le 
col de sa veste, jeta un coup 
d'œil derrière lui et se mit à courir 
vers sa maison... 


Illustrations de 
Martine BERTHELEMY 


D'ONCLE PICSOU 


Quand vous aurez rempli toutes les cases 
de cette grille, vous verrez apparaître 
le nom de votre meilleur ami! 


1 23 4 5 6 
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HORIZONTALEMENT 


| : Pas cuit - On le gagne à la sueur de son 
front. 

Il : Le fétiche de Picsou - Administration 
publique. 

Ill : Sans vêtement - Imposas ses conditions. 
IV : Prénom masculin. 

V : Lieu où l'on fabrique la bière. 

VI : Aussitôt - Possédé. 

VII : S'élèvent de terre avec effort. 

Ur : Rivière qui se jette dans l'Eure - Néga- 
ion. 

IX : Essayasses. 


VERTICALEMENT 


1 : Élégant un peu excentrique - Est gai. 

2 : Partie du corps - Rose sans voyelles - 
Règle. 

: Petit ruisseau - Demeure. 

: Réservé. 

: Un personnage que vous aimez bien. 

: Petites poches. 

: Une jolie fleur d'automne. 

: Habitante d'une botte. 

: Venus au monde. - Du verbe avoir. : 
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OUT...MAIS COMBIEN?7 


A 
LA 
DE, 


À LA SORTIE DU MUSÉE D'ÉGYPTOLOGIE LULU-CASTORETTE VEND DES SOUVENIRS 
RIRI EST SON FOURNISSEUR 
IL LUI APPORTE QUELQUES SUJETS NOUVEAUX ; PAR CONTRE IL LUI EN 
REPREND QUELQUES-UNS OÙ LUI SONT DEMANDÉS AILLEURS 
ET LULU-CASTORETTE A REFAIT SON ÉTALAGE 
COMBIEN DE SUJETS RIRI LUI A-T-IL REPRIS ET LESQUELS ® 
COMBIEN LUI EN A:-T-IL APPORTÉS ET LESQUELS ® 


LL a 
d À : . € RL N 


Ê 


Ù = | À 
EL — GA 

| de dE 
2 DE ï 


nd 


2deudoses un” SAU2P XmMP P 42N03 271124 200 
i loves un lanbuo] Prado aun'axzinnbie aun ! 2330189 9p 2W)0j ue 25eA 7104 un laypueu P jeJU242 Un: 4425 2730ddP E L | 
D 


Aanon vuueu P Ann 2P AUbRSIR un 


wew Boo  2san8 2p aubrasua aun pi 7 SUP P AEQU\ Aun! S2SUE XM2P E 2SPA un 


lou 
[(smuqun Adh6z 2sseq 2p 26n0 avan 72 24453 wneu ap aupue]q AU uoun0>) quaursd un! voeseua 2p 235 na un : Syafns XIS ALU P IHid 


PICSOU MAGAZINE 77 


o 


TRES A 
4 17 À 
à * ERNEST s 
JEANS CK 
ace QU 
HS 
« N 


PRI... RIBIT... 
PRI...RIBIT... 


CRIKITT... 
CRIKITT 
CRIKITT... 
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| 'ouort 


1e, 


QUELQU'UN 
ENCOLÈRE# 


OUHOUH... 
OUHOUH 
ouHouH! 


ir LR 
AH! AH! . 
OUH!AH! 
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DU VACARME.: 
T ENCORE DU 


JE SERAI FATIGU 
DEMAIN .MAISJE 
à UR QUE VENGERAI 
Ge > / 
— Va” " 


S 


> 
S 


US 
7 


== 


BE 


BAH! ENVIE 


DE FAIRE MAIN MATIN FIER- 


DU BRUIT. ROT LAPOINTE 
, N ARPENTE LA 
FORET 


cEY” HEP! PIERROT! 
QU'EST-CE QUE 
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ELLE FAISAIT OU OU... HOU LI 
OUH... OUH. HOUH-: 
N ; 
LA de) 
/ <] nr 
/ 9) . F 4 
SAPIN 2 s 
BUT POURQUOIM'AS- 
TURÊVEILLÉE , 
SABOTEUR 
7 Pour 
PRENDRE MA 
REVANCHE ! ) | 


> 


AR 


7 
TUES DUR 
PIERROT! 


(eu 


GRAOUF.. GRAOUF... 
GRAOQUE..GROUGRAOUE … Es 
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AROUPS….. Re: MADAME) Ir 11 OTLA QUI TAF. 
AÉMMAN Pi Le FRARDENOME LAIS- 


AU MONSTR 
A EE 


DITES-MOITICET TAC ? Qu’ NOUS N'AVONS 
QUE LUI PREND-T- IL | ?  RIEN FAIT # 
A CE MANIAQUE ? fs 


MAIS LA NUITC'EST 


ÎL DIT QUE VOUS 
LE JOUR POUR 


FAITES DU BRUIT 
LA NUIT ? 


LES CRÉATU- {... 
‘RES NOCTURNES...)CIENS DE 
LA NUIT f 


QUE NOUS DEVRIONS j 5 ; - 
LLUFDONNER UNE LEÇONS LE | COOMMENTEA Vous L'IGNOREZ 


UNE LEÇON, 
DE FORÊT : 
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C'EST UNE LOI NATU-VCOMMENT 
RELLE’ BIENQUE À L'APPRENDRE 
; À PIERROL: 
e. f À 


‘A DIRE ! 
\ EN 


ALORS QUE LE SOLEIL SE COUC, 
LALUNE SE LÈVE.. NS 


È 0 
ES. 


Î res] UN 
A PIPSIY 


PICSOU MAGAZINE 83 


ALORS S'ÉLÈVE LA CHANSON DE MONSIEUR ET MADAME COIN-COIN 
LANUIT.... ACCOURENT R/ANTAUX ÉCLATS … 
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Dans cette petite ville, il y a des automobiles qui 
ro (a commettent des infractions au code de la route et 


dans la campagne environnante les signaux du code 
Era de la route se trouvent mélangés et sans relation 

avec la route. Essayez de découvrir : 1) Les infrac- 
CO dé tions que commettent les automobilistes, 2) Les 

signaux mal placés. Ouvrez l’œil! Ù 


SOLUTION PAGE 33 


CA 


FREE 
«its À futte 
2 


LUE. 
le “ 
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ARE nent te 29 
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TZLZLZZ 
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CHAAITE 


A ue 
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è € 
Ne | GRING- 
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MAiS 
ME VA 
TU T'Y PRENDS MAL, PETIT, 
NE 
Le À LES, 
aie 2 NE 


A LT > 
MN Ca 


FLÔTE ./ ELLE PART DANS 
L'ESPACE ! J'AI OUBLIÉ MA 
> FORCE ! 


NE T'EN FAIS PAS ,PETIT / 
dE VAIS LA RATTRAPER ! 
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ZUT.! J'AI DÜ LA DÉPASSER EN RAISON DE 
MA SUPER-VITESSE ! ELLE VA DISPARAÎTRE 
DANS L'ESPACE ET MON CHAPEAU AUSSI ! 


OH! C'EST BIEN LE MOMENT MES SUPER-CACAHOUËTES 
DE REDEVENIR NORMAL | SONT AUSSI SUR ORBITE... 
JE N'AI PLUS QU'À 


ATTENDRE ./ 


TIENS, MON BONHOMME / 
CONTENT ? 

OH, MERCI SUPER- 
CRD di 


a 


CT Là DRAIS-TU PAS RECOM- 

Ne MENCER POUR TOTO ? 

re: IL N'A RIEN VU! =< 
CAT 
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VEZRCR Mi (CIXK X, 
Le D X: 


ECOLE 
de 
PARACHUTAGE 


AS 


DENIS 
LCR 


D y'Y suis M ÇA A N c’esr A EW 


[1 /RA Q] WE vous dl POUR LUI H QUELQUE CHOSE 
MB Saur [A TOURNE (2 WTE ES PREMIER 

(] cas H œuarRe TOUT 1 vous 

M J'AI OUBLIÉ MON DM nerveux & BIEN 

D on Peu M œu'une D] 4ORS A PRÉCAUTIONS 
[ mreux M sares Pas U vacenr meux À LE MOTEUR 


mm MAL RQ SENTEZ [A ATrENDEz M LE Suis 
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ASSO 
— CIANT ONE 
QUEMENT, LE 
MOT : SEAU ” 
À CELUI CARAG 
TÉRISANT L'ÉTAT 
OÙ LA SITUATION 


Amusez-vous À EN Trouver 
D'AUTRES … 
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| Picsoubestez-VOus 


GRAND CONCOURS 


me 


Mais vous-même, vous souciez-vous 
de votre élégance ? Attachez-vous de 
l'importance au fait d’être bien habillé, 
d'être « pomponné », comme on dit ? 
Pour le savoir, faites le test suivant. 
Pour chaque question, choisissez par- 


COQUET ? 


Avez-vous vu le costume de Grand 
Loup? Il est tout dépenaillé. Son pan- 
talon est plein d’accrocs, son chapeau 
cabossé. Ah, certes non, Grand Loup 
n'est pas coquet! 


mi les réponses proposées celle qui 
vous convient le mieux. 


Comptez trois points par réponse A, 
deux points par réponse B, un point 
par réponse C. 


1 - C'est votre anniver- 
saire. Vos parents vous 
donnent de l'argent pour 
vous acheter ce que vous 
désirez. Vous choisissez : 
a) un chandail, 


b) une nouvelle sacoche 
pour mettre vos livres, 
c) des disques 


2 - Vous arrive-t-il de de- 
mander, et de recevoir, 
des compliments sur vo- 
tre tenue ? 


a) souvent, et vous aimez 


cela, 
b) parfois et à l'occasion, 
cela vous fait plaisir, 

c) jamais et vous vous en 
moquez 


3-On ne choisit pas ses 
amis pour leur élégance. 
Tout de même, que di- 
riez-vous d'eux ? 


a) « Ils sont habillés à la 
dernière mode » 

b) « Ils sont comme tout 
le monde » 

c)« Ils s'en fichent.… Et 
moi aussi! » 
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a) une heure, 
b) un quart d'heure, 
c) cinq minutes, 


bien de temps passez- 
vous chaque jour dans la 
salle de bains ? 


4 - Évidemment, vous 
êtes propre comme un 
Castor Junior. Mais com- 


aussi, vous avez votre 
préférée. Parce que... 
a) c'est la plus belle, 


b) c'est la plus confortable, 
c) c'est la plus rapide. 


5 - Catastrophe! Vous 
êtes allé chez le coiffeur 
et celui-ci n'a pas eu la 
main très heureuse... 
Vous êtes affreux! Que 
faites-vous ? 

a) vous vous enfermez chez 


vous toute la journée en 8 - Vous êtes assis à table 


pleurant, en face d’un miroir. Com- 
b) vous en plaisantez avec bien de fois vous sur- 
vos amis, mais en riant prenez-vous à vous re- 
« jaune », garder dans cette glace ? 
c) vous oubliez aussitôt a) vous n'arrêtez pas de le 


votre désagrément et vous 


x faire, 
sortez comme vous êtes. 


b) dix ou vingt fois, 
c) une fois en vous asseyant 


6 - Savez-vous qui était si Gest Tour 


Christian Dior? 


a) un grand couturier qui a 
inventé un style dans les 
« années cinquante », 

b) un grand parfumeur, 

c) l'inventeur... mais de 
quoi, au fait? 


9-Parmi ces trois per- 
sonnages historiques, le- 
quel a votre préférence ? 


a) Brummel, le dandy an- 
glais, surnommé » l'arbitre 
des élégances », 

b) Louis XIV, le roi Soleil, 
éblouissant, 

c) Diogène, le philosophe 
qui vivait en haillons dans 
un tonneau. 


7-Vos amis parlent des 
mérites de différentes mar 
ques de voitures. Vous 


LA MINUTE DE VÉRITÉ 


ENTRE 27 ET 19 POINTS: 
Indiscutablement, vous êtes 
coquet. L'apparence phy- 
sique compte pour vous 
plus que tout. Vous êtes 
capable de passer une mau- 
vaise journée simplement 
parce que vous n'êtes pas 
out à fait aussi élégant 
que vous le souhaiteriez. 


ENTRE 18 ET 10 POINTS: 
Vous n'êtes pas réellement 
coquet. Vous souhaitez être 
correct, pas davantage. Du 
moment qu'on ne vous re- 
marque ni en bien ni en mal, 
vous êtes satisfait. Entre 
l'élégance à tout prix et le 
laisser-aller.. il y a une 
marge ! 


MOINS DE 9 POINTS : 
La coquetterie est le cadet 
de vos soucis. Peu importe 
ce que vous avez sur le dos 


ni comment vous êtes coiffé 
pourvu que vous vous sen- 
tiez bien. Mais ne serait-ce 
pas la coquetterie... de la 
« non-coquetterie »? 

genre de petit snobisme… 
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QUE FAIS-TU, MIN- JE FAIS LA LISTE DE MES 
NIE 7 TU ÉCRI NOUVE Mr NET TES RÉSO- 
UN ROMAN ? 7 


POURQUOI FAIRE 7 TU SAIS BIEN CE 
QUE TU NE LES PAS" To 4 
TIENDRAS PAS ! Qui M AIDES! 


JE PARLE, AR EXPÉRIENCE {LL 

ÊRE , TU AS PROMIS D DÈNÉE 
E LUS MANGER de — 
GÂTEAUX … GA N'A P, 
DURÉ UNE SEMAI- 


AUCUNE 
VOLONTÉ ? 


"ACCORD, S1 TU PERDS , TU ME FERAS DE 


JE PARIE QUE JE NE MANGERAI PAS BONS PETITS PLATS PENDANT DEUX SE- 


NES ! SI JE TIENS, TU ME PAIERAS UN 
REPAS DANS LE MEILLEUR RESTAURANT 
PEN Aer. DEUX SEAANRE 


PEU APRÈS... | NE 2 SE REN- 
N 
SON CLUB... JE PARIE QUE LES VOULEZ- VOUS 


LIVRER AU CLUB 
DES DAMES 
… ET PUIS 


DAMES VONT S'OFERIR LE THÉ … 
DES PETITS FOURS 
DES 
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LET CE N'EST PAS TOUT... |! 


CINQ HEURES ! JE 
CETTE 
‘à JE VAIS 
ONT FAIM FAIRE SEM- 
BLANT D'ÊTRE 
LAVEUR DE 
CARREAUX 


POUR SUR - 
VEILLER 
| MINNIE! À 


Ch 


MANGE, MA JOLIE, MANGE |! Si TU 
TOUCHES À UN GATEAU, JE TE 
PHOTOGRAPHIE AVEC L’ AP- 
PAREIL CACHE SOUS MA 


AH ! AH! JE LA VOIS ! 
ELLE MEURT D'ENVIE 
D'EN MANGER ! 


TIENS 
CAROLINE ! UNE 
MERINGUE ! 


UN BABA POUR TOI, — .. CE CASSE- 
CAROLE ! UN PIEDS, QUI NOUS 
ue FOUR E 0 PIE PAR 
POUR & ou ”4 FENÊTRE ! 
S ; \ y 3 es 
pe < À 5 LAIT / \ 


À PROPOS, MICKEY, AGE A AH, ELLE SE CROIT MA | 

, / ' LIGNE ! MAIS SI 
ROSE EST LA VENDEU- Een C'EST COMME GA,ON VERRA BIEN QUI 
SE DE LA PÂTISSERIE ! À . PRENDRA L'AUTRE 
ELLE M'A DÉCRIT LE | Re - AU PIÈGE ! 
TRAÎTRE QUI EST QUESTION DE 
VENU ACHETER UNE /[5=2m 1 PRINCIPE 
= TONNE <& ; 14} 


TIENS, TIENS … 
UNE j; 
IDÉE ! 


MICKEY MET SON PLAN À 
EXECUTION... 


/ 000 ! ET MOI QUI 
AI PROMIS DE NE PLUS 
MANGER DE DOUCEURS ! 
C'EST BIEN MA VEINE ! 
AAAH... CES | 

GLACES !.. 


… JUSQUE DEVANT LA PORTE D ‘UNE ECOLE PRI- 
MAIRE .MINNIE NE S'EST APERÇUE DE RIEN… 


7 


LE LENDEMAIN MATIN .…. 


N PROSPECTUS QUE DIT-IL ? "POUR LE 70€ 
NIVERSAIRE DE NOTRE MAISON , NOUS OF - 
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MINNIE EST TRÈS CAPABLE DE 
RENONCER À MANGER DES GÂTEAUX, 
PUISQU ELLE L'A PARIÉ ! MAIS 


LA FOUDRE ME TOMBE SUR 
LA TETE SI ELLE RESISTE 
AUX EX7TRAORDI- 
NAIRES GLACES 
JOHN ! 


FRONS GRATIS AUJOURD 'HUI SEULEMENT, 
NOS FABULEUSES GLACES A°,, 
NOS CLIENTS ": 


ELLE LA/ISSE TOMBER LE PROSPECTUS QUE LE 
VENT ENTRAINE LOIN DE LÀ … 


LA MATINÉE SE PASSE ET MINNIE NE FAIT QUE 
PENSER AUX GLACES ,SORBETS, COUPES … 


EL gee 
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‘AH,ÇA SUFFIT ! JE NE RÉSIS - PEU APRÈS... PAUVRE DE 
. TE PLUS ! JE VAIS MANGER DES é 7, MOI ! QUE 
GLACES ET AU DIABLE MON PT VLSE M A ne RÉUSSIR AI 
PAR AVRE AIGIEY RENTRE CHEZ MOI...JE GAGNE 
QUAND MÊME MON PARI ! 


NON ! PAR CONTRE, J'AI VU AR- 
RIVER CENT CINQUANTE EN - 
FANTS QUE J'AI DO SERVIR 
GRATUITEMENT ! L'IDÉE 
EST DE VOUS... 

PAYEZ ! N° 


MICKEY N'A 
PAS BESOIN DE 
SAVOIR QUE J'E- 
TAIS SUR LE 
POINT DE, 
SUCCOMBER! 
CE SERA AMU- 


MINNIE À 


CE N'EST RIEN ! ET 
GAGNÉ... 


MAINTENANT JE 
VAIS AU 
TRAVAIL | 


NIER CENTIME 
POUR REMBOUR- 
SER JOHN ET 

EN PLUS... 
MINNIE À GA- 
GNÉ SON PARI... 
PAUVRE DE 


717) EH OUI |! PENDANT EN TOUT CAS,POUR L'ANNÉE PRO- 
AU TRAVAIL 77 AIN, E SX CHAINE,JE PRENDS LA FERME 
RÉSOLUTION DE ME MÉLER 
PAR JOUR AU PATRON DU S DE MES AFFAIRES !: 
RESTAURANT ! AH MAIS ! 


Aimez-vous l'odeur du bois? Appréciez-vous les meubles bien 
faits? Savez-vous vaguement reconnaître les styles ? Alors, c'est 
que vous avez la graine d’un ébéniste. Voici quelques questions 


sur ce métier. 


LE Pour fixer une serrure sur un meuble, 
on utilise des vis. Au Moyen-Age, on 
] REG de la clouer. 


RAI OU FAUX ? 


2 - Certains bois ont des couleurs bien 
distinctes. Ainsi le bois de l'ébénier 


ŸRAT OU FAUX ? 


3. Tracer un dessin sur un meuble 
en l'évidant, soit du dedans, soit du 
dehors, s'appelle « chantourner ». 


VRAI OU FAUX ? 


4. Un « tasseau »... c'est une sorte 
de trou, en forme de tasse, que percent 
les menuisiers dans une planche de 
bois. 


VRAI OÙ FAUX ? 


5 . Chaque époque crée son style 
de meubles, Si un antiquaire vous 
dit qu'une armoire est « de style 
Louis XIV », c'est qu'elle a été faite 


VRAÏ OÙ FAUX ? 


Le plus grand 
créateur de 
meubles sous 
Louis XIV s'ap- 
pelait BOULLE. 
C'est lui qui, 
vers 1700, inventa 
la commode. 


LATE 


PASSE - MOI 
LA VARLOPE 


- Les menuisiers utilisent un instru- 
ment qüi porte un nom bizarre : la 
varlope. 


C'EST 
h PRATIQUE. 


NON C'EST 
COMMODE . 


- Durant la Renaissance apparut en 
France un meuble qui servait à goûter 
les mets devant le roi. 


RÉPONSES 
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montre en main ! 


Solution de la page 64 


Vous êtes certain d'avoir parfaitement « dans l'œil » la scène de la page 64? Nous 
allons bien voir. Ne passez pas plus d'une minute à répondre. 


1. — Combien y a-t-il de flèches dans le 
carquois? 

— La flèche traversant le képi du gendarme 
a-t-elle sa pointe dirigée vers la gauche 
ou la droite? 

3. — Combien le tuyau de la gouttière a-t-il 

de colliers? 

4. — Quelle est la couleur des montants de 

5 

6 


mn 


bois de la fenêtre? 

. — Voit-on une partie du toit de la maison? 

. — Le dallage de l'allée est-il régulier ou 

irrégulier? 

— Combien de carreaux à la fenêtre? 

. — Quelle est la couleur de la plume du 
chapeau, sur la tête de Pluto. 

9. — Mickey a-t-il la jambe droite ou gauche 

levée? 
10. — Le gendarme a-t-il ou non des gants? 


mn 
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Solution de la page 27 


Vous avez l'honneur d'assister à la construc- 
tion de la Grande Muraille de Chine, destinée 
à contenir les envahisseurs du nord. 

En 256 avant Jésus-Christ, le dernier roi 
Tchéou dut céder le trône à un grand sei- 
gneur Ts’in… d'où le nom de « Chine » donné 
désormais au pays. 

En 222 avant J sus-Christ, Ts'in-Che- -Houang- 
Ti, « le premier empereur originaire de Ts'in 
entreprit une chose que l'on avait encore 
jamais tentée : rassembler états et provinces 
pour constituer un empire uni et unique! 

Il encouragea les vieilles familles féodales à 
quitter leurs terres et à s'installer dans la 
capitale. Les seigneurs obéirent, flattés d'être 
appelés à la cour. Che-Houang-Ti, cependant, 
eut la sagesse de partager l'autorité (militaire 
et administrative) entre différents chefs. Le 
pouvoir ainsi morcelé restait sous sa seule 
surveillance. 

L'empire une fois construit, il restait à le pro- 
téger! Or, si le sud du pays était relativement 
sûr et calme, les tribus nomades du nord 
s'agitaient énormément. Trop souvent déjà 
elles avaient dévasté les villages et pillé les 


QUEL EST VOTRE SCORE? 
EE 


TOUTES LES RÉPONSES BONNES ? 
Bravo ! Avec vous, Mickey a peu de chances 
de se défiler car aucun détail de la scène ne vous 
a échappé! 


LA MOITIÉ DES RÉPONSES? Vous avez 
un bon coup d'œil mais vous êtes un peu 
distrait. Ou peut-être confondez-vous encore 
un peu la droite et la gauche... surveillez-vous ! 


ZÉRO... ARCHI ZÉRO ? Pas possible ! Vous 
ne ferez jamais croire cela à personne ! Rendez- 
vous le mois prochain pour un autre jeu et 
ouvrez l'œil ! 


RÉPONSES screen 
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récoltes des paisibles Chinois établis dans 
la région. 

Des murs défensifs existaient bien ici et là, 
mais c'était un piètre obstacle que les hordes 
nordiques avaient tôt fait de contourner. 
Alors, Che-Houang-Ti prit une décision : il 
ordonna la construction d'une muraille im- 
mense tout le long des frontières septentrio- 
nales de son empire. Des milliers de Chinois 
furent enrôlés pour mener à bien le projet qui 
se trouva enfin réalisé en 213 avant Jésus- 
Christ. 

Ce mur, long de 3 000 kilomètres, prit le nom 
de Grande Muraille de Chine. Il était flanqué 
de 25 000 tours et des milliers d'hommes en 
armes avaient mission d'y faire le guet et de 
la défendre. A dire vrai, Che-Houang-Ti n'en 
fait construire que les six cents premiers kilo- 
mètres. Il fallut seize siècles pour ajouter les 
deux mille quatre cents autres. 

Après vingt-deux siècles, la Grande Muraille 
enserre, comme autrefois, la guerre chinoise. 
Elle en épouse tous les accidents de terrain, 
suivant la courbe des montagnes, grimpant 
jusqu'aux sommets, barrant l’accès des val- 
lées, se repliant et même se doublant en cas 
de nécessité, et ne laissant passer que les 
fleuves fertilisants. 

Aujourd'hui encore, à quarante kilomètres de 
Pékin, le formidable rempart de la Grande 
Muraille dresse, à douze mètre au-dessus du 
sol, le déroulement de ses pierres étagées qui 
semble se poursuivre, dans les deux sens, 
jusqu'à l'infini. 
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Un jeune homme offre un bouquet à une jeune fille... Le chien 
l'emporte et tout le monde se jette à sa poursuite. Remettez toutes 
les vignettes en place... et vous comprendrez la surprise de la 
jeune fille. 
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100 


Les bonnes 
recettes 
de ee 


GRAND-MÈRE 
DONALD 


Découpez selon le pointillé et collez les 2 demi-pages dos-à-dos; vous constituerez ainsi votre fichier de cuisine. 


Pas d'Épiphanie sans bonne galette à surprise! On en trouve de succulentes chez le pâtissier, 
mais pourquoi, pour une fois, ne pas essayer d’en faire une vous-même? Grand-Mère Donald 
en fait de succulentes pour Riri, Fifi, Loulou et leurs amis Castors Juniors. Allons, essayez! 
La bonne surprise, ce sera votre magnifique réussite. 


: 20 minutes (utilisez une pâte 
feuilletée toute faite, surgelée par exemple). 


: 80 minutes (th. 7). 


(pour 6 personnes) : 400 g de pâte 
feuilletée ; 100 g de sucre en poudre, 1 œuf entier, 
100 g d'amandes en poudre; 25 g de beurre; 
1 cuillerée à soupe de rhum (facultatif) ; 1 jaune 
d'œuf pour dorer ; une « fève ». 


Préparez la crème aux amandes : mélangez 
l'œuf entier, le sucre et la poudre d'amandes. 
Ajoutez le beurre fondu. Parfumez au rhum, si 
vous aimez ce parfum. 


Étalez la pâte feuilletée sur 6-7 cm d'épaisseur. 
Découpez-y deux disques égaux de 26 cm de dia- 
mètre environ, en passant un couteau pointu 


autour d'une grande assiette ou d'un moule à 
gâteaux. 


Posez avec précaution, pour ne pas le défor- 
mer, un de ces disques sur la tôle du four humectée 
simplement. Étalez sur cette pâte la crème aux 
amandes, jusqu’à 2 cm du bord. Badigeonnez 
cette bordure au jaune d'œuf. Posez la fève dans 
la crème. 


Posez le deuxième disque de pâte et soudez 
les bords en appuyant légèrement. 


Dorez la galette au jaune d'œuf. Avec un 
couteau bien pointu, dessinez un motif géomé- 
trique, en faisant pénétrer la pointe du couteau 
sur 1 mm de profondeur dans le feuilleté. 


Ciselez également le pourtour de la galette 
avec la pointe du couteau. 


Faites cuire à four chaud, la tôle placée au 
tiers inférieur du four. Servez tiède. 
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Les ATTAQUES AÉRIENNES. 
PASS 7 


LHRN De M RS ST A nn 
LES DÉGUISEMENTS LES P. 
COMPLIQUÉS N'EUREN 
|PLUS DE SuccÈs… 
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FE 

. AYANT ÉCHOUÉ, 
SUR TOUTE 
LA LIGNE... 

| Aléras… 

É « <: ee) \ 


RARES GERS 
A 


| #2 QUE L'OPÉRATION 
AUX-LIVREUR" QUI 
FAILLIT TRÈS MAL 
TOURNER … 


FINISS ONS-EN 
ee AVEC LES 
: MAUVAIS... 
7 


SOUVENIRS | ÉCOUTEZ-Moi ! LE CHEIK 
{ AANBLAN NIENT D'EXPÉDIER UN ÉNORME 
LÉPHANT EN OR À Picsou! 


QU'AVEZ-VoOuSs 

DONC PANS LA TËÉ- 

TE À LA PLACE JV 
CERVEAU 7 


A Picsou. 


NS 


À TOI, 617-167. ENTRE PAR CETTE TRAPPE ET 
RÉFUGIE-TOI DANS LA 
TÊTE PU PACHYDERME ! P 
AL 
L 
6 


PôT DE Picsou! 


Monsieur JE sais! Sui- 

PicsOou ? JE \ VEZ-MOI I JE 

VIENS VOUS vous PRÈ- 
LIVRER... CÈDE) 
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[7 ApoRE LES OEUVRES D'ART! SUR- 
OUT LORS QU'ELLES SONT EN OR! 


lai 617-167! JE suis PRET! 
FAITES PASSER LE TUBE PAR 
LA TRAPPE PE VENTILATION ! } 


BIEN REÇU: 


À NUIT VENUE... 


“ - EN 


TUBE EN PLACE ! FAITES DÉ- 
MARRER L'ASPIRATEUR | 
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[BEN Reçu! OR) 


FONCTIONNEMENT IMPECCABLE ! IÈCES ET BlLETSS 
| ARRIVENT EN TROMB 'OPÉRA- 
BTION SASSÈCHE-DEPÔT "EST 
ÈS TOTAL BIEN 


A, NOUS 617-167! 
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ÉCHÉ ! STOPPEZ L'ASPIRATEUR ! 
pa NZ 6 LÉPHANT NE PASSERA JAMAIS 


ZuT! Nous AVIONS TOUT PRÉVU 


OUAIS... COMMENT 
POUR LE VOYAGE ALLERI Nous 


VAIS-JE SORTIR 


C'EST CA! POUR 
1 QU'IL RACONTE TOUT 
À LA POLICE | 


TRÈS JUSTE | J'APPELLE 617-167! Ou- 
VRE TES OREILLES | JE VAISTE DIRE 
COMMENT SORTIR } 

() 


{ AT VE _ 


BIEN REÇU! QUE DIA- 
BLE SE PASSERA-T-|] 
SUITE 2 


LA PORTE DE SORTIE 

7 TU TROUVERAS UNE 

E DE SORTIE DE SE- 
N COURS. ASSIEDS-TOI 
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{Au Secours! JE) 
FA\SUIS TRAHI ! 


COMPRIS ! CE N’EST 
PAS QU'UNE ISSUE DE 
SECOURS ! C'EST UN EN- 
G\N À VIDER LES VISI- 
TEURS IMPOR- 
TUNS! 


<S 


CS 
6 


SANS & | 
oo. ENT — N 
7) VS Or 2, NE 


LES GARS NE DEVRAI- 
ENT PAS ÊTRE BIEN 
LOIN p’ict | 


DÉPÊCHEZ-Vous! LE JOUR VA 5 
SE LEVER! IL FAUT LÉ 
ANOIR DISPARU AVANT ! 
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HORREUR STAR UC": MON AR- 
GENT À DISPARU Î LES R 


PETOU SONT re És 
PAR LA | 


VIENS VITE, DonaLbi Cours! 
VOLE LE EST gue CATAS: 


UNE DÉVASTATION ! \ ILS N'ONT RIEN 
LAISSÉ ! J'APPELLE DONALD! 


 BAH! BAPTISTE OÙ ALORS 
AURA OUBLIÉ * ILA PERDU 
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VoirA! Vous 

; AVEZ TOUT! JE 

ME SEN 
PE D 


MOURI 
ESPOIR 


OI, TUNE 
ONNAIS RIEN 
L'HISTOIRE 

QUE ! 


CROYANT QU'IL S'AGISSANS 


D'UNE PRISE DE GUERRE, 
LES TROYENS FIRENT EN- 
TRER LE CHEVAL DANS 
LEURS : ss 

MURS | Z 


L'OPÉRATION À VJE PERS DE Fe 
L'INTÉRIEUR \ 
DE L'INTÉRIEUR! CS 
REGARDEZ CE 1 
QUE J'AI TROU- 
VÉ | 5 


BIEN AVANT NOTRE ÈRE, LES GRECS_/ 
VOULURENT S'EMPARER DE TROIE, 
&£ CONSTRUISIRENT UN ÉNORME 4 
VAL > ÿ 
A L'INTÉ- 


(a 


LA NÜIT VENUE, LES GRECS EN 
SORTIRENT ET ALLÈRENT OUVRIR 
LES PORTES DE LA VILLE 
A LEURS 


NE LISENT JAMAIS ! 


TARATATA ! LES RAPETOU I6NOŸ 
RENT TOUT DE L’'HISTOIRE! ILS 


ERREUR, ONC’ AYANT LU LES 
PICSOU! LES JOUR:\ JOURNAUX UNE 
NAUX ONT ANNONCÉ! FOIS, ILS POUR- 
QUE TU ALLAIS RAIENT BIEN 
RECEVOIR UN LES LIRE 
ÉLÉPHANT |! UNE DEU- 


_ XIÈME |! 
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C'EST POURTANT CLAIR ! Si LES KA- 
PETOU ONT LU LE JOURNAL D'’HIER, IL 
EST PROBABLE QU/ILS LIRONT CELUI 
DE DEMAIN! 
DONC 


E NE COMPRENDS 
CRIEN À VOS ÉNIGMES! 


J'AI MAL AU CŒŒUR À L'IDÉE 
PENANVeETE rss DE LAISSER TOUT SEUL ICI CE 
du _CHER CAMION Î 


s A 

= L'AMENER CHEZ NOUS 
SERAIT TROP DANGEREUX ! 

4 PERSONNE NE VIENDRA LE 

> à ; { CET CHERCHER 1ci ! 


NE FERME PAS ENCORE, 171- | Tu ES FOU 7 VEux-Tu 
A76! JE VAIS PRENPRE UN PEU NOUS FAIRE RE- FAUX 
D'ARGENT DE POCHE ! PÉ 

Fa 


Pose 


IPENDANT CE 


IL FAUT ALERTER LA A 
PENDANT CE | RADIO ET 


LA TÉLÉVISION ! 


ERONT LA 1 
NOUVELLE 


Se 


_ {TU AS RAISON! LES 
JOURNAUX PUBLI- Î 


SANTE NOU- 


VELLE... 


LA STATUE 
TREPOS 
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RVU QUE LES RAPETOU 

DENT À L'HAMEGON Î ER ME RETOUR- 

SANS QUOI, JE MOUR- NERAIT LES 
RAI DÉ PRIVA- 


REMPLIE D'OBJETS 
PRÉCIEUX | 


OUTEZ GA, LES GARS |! PICSOU A DÉCIDÉ DE 
REMERCIER LE CHEIK HANBLAN POUR SO 


CA IN- — = 
ERP EN come D 
AN na et à MENT 2/— | ||] 


| Tu ES /MBAT- 
ST PÉJA AC A 


EN 
GAR PU QU 
25 LÉ SERA EM- 


TROIS ! EL. 
BARQU 


E A 


Lei L Ne BLE / CETTE 


AI NUM 
vs DEMAIN 


112 PICSOU MAGAZINE 


OUVRE L'ŒIL, 
CHARLIE! C'EST 
PRÉCIEUX |! 


MAINTENANT , Ÿ...NOUS EN TENIR ! 
NOUS SAVONS À | VIVEMENT CE + 
QUOI... SOIR ! _4 
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VEPANS ! 
dOUVRE ! 


_ LES OBJETS … NE BOUGEZ PLUS GREDINS ! 
re 1EUX .. ASANS QUOI, . 
ST NOUS dé À Vous 1e 


U N°’ES QU'UN /MITATEUR, Pic- 
| Sou! fu Nous AS CHIPÉ L'ÎPÉE 


ERREUR, CANAILLE ! CETTE IDÉE EST 
l 
DE TE CACHER DEDANS ! 


VIEILLE DE PLUSIEURS SIÈCLES! S 
AVAIS GR TR TU LE 
15! à 


VOUS, PASSEZ-LEUR LES MENOTTES! AMENEZ-LES 
AU COMMISSARIAT | ILS FJNIRONT BIEN PAR DIRE 
_____ OÙ ILS ONT CACHÉ MON SANG... MA 
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Rreene Pole te Fame 
sttrd Vo Tour TIÉ] C'EST TROP LON, 
EE VOS JOURS AIMONS LA LIBERTE. 
a OUS AVOUONS ! 
APRÈS, AU 
COMMIS - 
SARIAT... 
an QE Sd TS ss Homes * 
Ans. FAITES VITE, CRAPULES ! PENDANT CE Juurs, JE 


VAIS VOUS LIRE UN LIVRE D'HISTOIRE GR 
QE! 


.… APRÈS QUE LES TROYENS EUS- 
SENT. EMPORTÉ DANS LEURS MURS 


FLÛTE! Nous LUI Ÿ JE JURE SOLLEN- 

RENDONS SON AR- NELL&EMENT QUE 
JE NE LiRAI 
MS LE JOUR- 


(7 


A "x 
L tu pur 


= 


MY PICSOU IS RICH! 


1 TRADUCTION 
UNE NOURRITURE « TONUS » 


1. — Dépêche-toi, Schamp, tu es en retard pour déjeuner! 


. — Qu'est-ce que c'est que ça? 


. — C'est un nouveau genre de nourriture pour chiens, mon petit! 


Pauvre Scamp! Lui qui avait une si apé- 
tissante pâtée, voilà qu'il se retrouve 
avec... Mais voyez plutôt en pages 66-67. 


QUELQUES 
MOTS... 


(chaque mot est sui- 
vi de sa prononcia- 
tion approchée). 


. — Mange-la, j'ai entendu notre maîtresse dire que c'était bon pour 


la croissance des chiens! FOOD 
. — Régale-toi, mon fils ! Ta mère et moi allons faire une petite pro- (foudi) : 
menade | nourriture 
. — de crois que je vais faire un petit tour, moï aussi, et voir si je peux 
échanger ce « machin » contre de la vraie nourriture pour chiens ! STROLL 
. — Hé! Voici Pépé qui vient avec exactement ce qu'il faut ! (strol) : 
, Hello ! Pépé ! jette un coup d'æil sur ce que j'ai! promenade 
Chouette ! Qu'est-ce que c'est? TRADE 
Une nouvelle nourriture pour chiens, venue en droite ligne du 
supermarché ! Je te l'échange contre cet os! (trèd) : 
. — J'accepte le marché! commerce, 
. — MIAM! MIAM! échange 
. — Hé! Cet os est plein de sauce piquante! SUPER MARKET 
. — Maman met toujours de la sauce piquante sur mon os! (sioupeu'ma’ 
. — de dois trouver de l'eau. au plus vite! quett) : 
. — Prends le raccourci qui mène à la fontaine du parc! supermarché 
17. — Est-ce que ce n'était pas Scamp? 
18. — Bien sûr, c'était lui! Cette nouvelle nourriture lui a donné un SHORTCUT 
tonus extraordinaire ! Exactement ce qu'avait dit le vétérinaire ! (chortkeut) : 
FIN raccourci 


3 AU CONTRAIRE 


Trouvez quelques contraires dans le texte : 


Early (tôt}...... — To hurry (se dépêcher)...... _ 
Lunch (déjeuner)...... — Good (bon)...... _ 
To enjoy (apprécier)...... — Right (juste)...... — 
Hot (chaud)...... — Spicy (épicé)...... — Fast 
(rapide)...... — Full (plein)...... 


*(epla) du — (quel) MOIS — (xnop) 38emS 
— (plouy) pjoD — (xnez) Buoim — (teuwie sed 
oU) 9HIJSIP OL — (sIeAneW) peg — (Jeuip) ieuuiq 
— (1uejes) mojs 01 — (p1e}) 9327 : SISNOdIH 


Certains mots anglais sont la transcription de sons. 
Dans les bandes dessinées que vous avez l'occa- 
sion de lire, vous voyez souvent des onomatopées 
qui sont des mots anglais. 


CRUNCHI! (bruit de quelqu'un qui mange) — 
to crunch veut dire craquer. 
ZIP! suggère un geste rapide — Zip veut dire 


ä JEUX DE MOTS 


En Angleterre, où tout le monde aime beaucoup 
les animaux, on appelle les animaux domes- 
tiques : PETS. Pour les désigner, on utilise les 
pronoms personnels HE (il) ou SHE (elle), et 
non pas le neutre IT comme pour tous les autres 
animaux. 


Le jeu de mots du texte se situe entre PET food 
et le terme PEP qui signifie revigorer, piquer, 
donner du tonus. C'est donc une PET FOOD 
(nourriture) qui donne du PEP (tonus). N'oubliez : 
pas que dans le même ordre d'idée, le poivre se 
dit en anglais PEPPER! 


D DES BRUITS... DES MOTS... 


fermeture « éclair ». 

SNIFF (reniflement) = to sniff veut dire renifler. 
SLAM! (bruit dé porte) — to slam veut dire 
fermer violemment une porte. 

SIGH! (soupir) — to sigh veut dire soupirer. 
SCRATCH! (bruit de grattement) — to scratch 
veut dire gratter. 


* 


A vous d'en trouver d'autres! 
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ÉTENDS LES TAIES D'OREIL- | F'CE 
LER L'OUVERTURE EN dé Ë lA 
&AS # F: à 


Accompagnez BABAR aux Sports d'hiver 


avec 
LE DE 


BABAR 


de février 


Suivez aussi, dans ce numéro, les aventures 
de Zizou et Foinfoin dans la forêt, de Bégonia 
et Potiron chez le coiffeur, faites des jeux, 
des coloriages et découpages ‘‘ de toutes 
les couleurs ’’, et n'oubliez pas le jeu en 3 
dimensions, à monter soi-même : ce mois-ci 


au pays Qu 


(une poupée japonaise) 


Y 
HN, 8 Xe 
MA 


UE 
PEUT 


ANAL UE RG LL PES 


À (PAT TANT AU 
F \ L 
BTE mi ; fee W « 
ur ue 
ua, te (UNE 


SONT TNT 


su 


SOLUTION — LI HO 96 18 VL HO 00 + ES Oc 1} 


PICSOU MAGAZINE MENSUEL 


COMITE DE DIRECTION 
Président : Paul WINKLER Rédacteur en chef : Raymond CALAME 


Armand BIGLE, Jacques BUCQUET, Didier FOURET, Françoise LANGROGNET, Bernard LOISEAU 


REDACTION : Rédactrice en chef adjointe : Françoise LANGROGNET Secrétaire de rédaction : Jacques BUCQUET 
Rédacteur : J.M. LE CORFEC Reporter : Antoine ICART 
Dessinateurs : René GUILLAUME, Victor LAGOUTTE, Maria DALLA POZZA, François PASQUET 
Directeur de la Publication : Bernard LOISEAU 
Belgique : 37 FB - Suisse : 3 FS - Canada : 80 cents. Vente exclusivement au prix marqué, location interdite e N° 60 - 2-1977 


EDI-MONDE REDACTION, SERVICE DE VENTE (dépositaires), ABONNEMENTS : 

S.A.R.L 12, rue Eugène-Delacroix, 75784 PARIS CEDEX 16e Tél. : 504-91-50 
Li ADMINISTRATION : Paris : 100, avenue R.-Poincaré-16°. Tél. : 704-53-20 

au Capital de 1 030 000 F PUBLICITE : au journal : 12, rue E. Delacroix, Paris-8°. Tél. : 504-91-50 


Numéro d'inscription à la commission paritaire : 52415 ‘ 
@ 1977 WALT DISNEY PRODUCTIONS : reproduction même partielle interdite 


Le Directeur de la publication : Bernard LOISEAU - Imprimé en Italie.-Imp. Mondadori, Vérone. - Dépôt légal : 1°" Trim. 1977. Loi n° 49.956 
du 16-7-49 sur les publications destinées à la jeunesse. - SARL Edi-Monde, Paris, 


CN { ED. 
UE TG) 
Æ A 


a 
ps 


EMOTELR 
EU EN) Here 
“ DÉPASSE) re 


Dans ce numéro, lisez aussi 80 autres pages d'aventures 
Walt Disney en bandes dessinées, le Saviez-vous, et amusez- 
vous avec les portraits-robots, le Carrébus, l'enquête de 
l'inspecteur URF, etc, etc. 
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